N. XCII. 


GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 18. NOVEMBRE. 1758. 


e Roi de Portugal, au dé- 
part des dernieres Lettres 
de Lisbonne, n'étoit pas 
encore fi bien rétabli de 
la bleffüre à l’épaulé, qu’ 
il pût reparoître en pu- 

blic: Un de fes Gentilshommes & deux 
Pages font morts d'un accident, qui leur 
éft arrivé le 4. de ce mois. 

De Paris le 21. Oftobre, 

On dit, qu’outre les 16, millions de 
Don gratuit, accordés au Roi par le 
Clergé, S- M. en demande le confente- 
ment pour emprunter fous fon nom une 
fomme de même valeur. 

L’Affémblée du Clergé auroit peut- 
être fait au Roi des repréfentations fur 
lPimpoñibilité morale de fatiskire à fa 
demande concernant le Don- Gratuit ; 
Mais, fur les infinuations du Comte de 
St. Florentin, elle a jugé à propos de 
confentir à donner les feize Millions; Et 
l’on travaille aftuellement à en faire la 
répartitions 


L'Affemblée du Clergé continue fes 
déliberations.. Le Roi, lorsqu'elle a de: 
mandé le rappel de. PArchevéque de 
Paris, lui a fait la Réponfe fuivante. 

v, C’eft avec la plus grande peine que 
j'ai éloigné Mr. l’Archevèque de Pa- 
» rés. Les plus fortes confidérations m? 


„y ont déterminé, Les vœux durs, 


„ Corps, qui eft le prémier de mon Ro- 


„ yaume,dont j'ai tant de fois éprouvé le 


„zèle pour monifervice,& que j’affeétion- 
ne d'une maniére particulière, me font: 


s fouhaiter plus que jamais le retour de 


„ce Prélat dans fon Diocèfe. J'ai pris 
» les mefures les plus efficaces pour con- 
» cilier le bien de l’Eglife & la tranquili- 
„ tč de ma Capitale avec le defir fincère 
> que jai de le rappeller. faviferai aufi 
„aux moiens de renvoïer Mr. de St» 
«> Pons dans fon Diocèle. 

Madame l’Infante,Duchefle de Parme, 
qui eft à la Cour depuis le mois de No- 
vembre de Pannée derniere, fe difpoie à 
retourner en lahie 


és PT RUES 


el 


-n 
a 


f 
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De Londres le 24. Oëtobre. 

Le Goüvernement a fait encore depuis 
Peu embarquer pour Gibraltar un Ba- 
taillon, deftiné à renforcer la sarnifon 
de cette importante Place, où l’on a en 
même têms envoyé une quantité prodi- 
gieufe, de toutes fortes de munitions de 
guerre, & quelques Ingénieurs d’une ha- 
bilité reconnué, 

De Liege le 18. Oftobre. 

Avant hier entre les 4 & 5. heures 
du matin, ‘on fentit ici une violente 
fecoufle de tremblement de terre. Heu- 
reufement elle n’a pas duré longtems; 
Et il n’y a prefque rien d’endommagé. 

Le Francfort le 31. Oëtobre. 

On areçu les nouvelles fuivantes dat- 
tées de Hamm Quartier Général de l’Ar- 
mée Françoise le 26. de ce mois. 

Le Marquis de Poyanne ayant été dé- 
taché le 17 à la tête de deux mille hom- 
mes, pour fe porter fur Drentwort & y 
prendre pofte, apprit dans fa marche,que 
le Corps entier des Chafeurs ennemis 
étoit à Herberen, & qu’ils venoient d’y 
être joints par trois. cens Grenadiers & 
par un renfort de Cavalerie. 

Ilfit fur. le champ fes difpofitions, 
pour les attaquer dans ce Village. Il 
marcha fur deux Colonnes; il donna le 
commandement de celle de la gauches 
qui étoit la plus confiderable, au Mar- 
quis de Fuigré, Colonel du Régiment de 
Champagne, & celle qui devoit attaquer 
parle grand chemin, fut aux ordres de 
M. de Pedemont, Lieutenat-Colonel du 
Régiment de la Marche; Infanterie. Le 
Marquis de Dreux fut chargé de difpo- 
fer l’Artillerie, & la Cavalerie devoit tour- 
ner Herberen par notre droite, pour at- 
taquer cellé des ennemis poftée derriere 
ce village. On força d’abord cent Grena- 
diers &autant de Chaffeurs, qui s’éto- 
ient retranchés dans une Ferme fituée en 


avant d’ Herberen, où ils fe défendirent 
courageufement. 

Le Marquis de Poyanne marcha enfui- 
te à Herberen. Les Volontaires, foute- 
nus des Grenadiers, attaqucrent ce Pofte 
avec tant de vivacité, que les ennemis 
en furent chaffés. Les deux attaques ont 
duré une heure & demi:. Nous leur 
avons tué deux cens hommes, & fait 
prifonnicts cinq Officiers & quatre-vingt 
Grenadiers, La Cavalerie ennemie- seft 
fauvée fi précipitamment, que la nôtre 
n’a pu la joindre. On ne fçauroit trop 
louer la valeur & la conduite du Marquis 
de Poyanne, Le Marquis de Fuigné & 
M. de Pedemont fe font aufli fort diftin- 
gués, & tous les Soldats de ce Détache- 
ment, à l'exemple de leurs Officiers, fe 
font comportés avec beaucoup de cou- 
rage. 

Le Duc de Chevreufe fut attaqué Ie 
18. à huit heures du matin, dans fon 
camp. . La veille, le Maréchal de Cons 
tades Jui avoit donné avis qu’il pourroit 
l'être le lendemain, & en conféquence 
toutes les Troupes à fes ordres avoient 
paffë la nuit au bivouac; mais fes Pa- 
trouilles & fes Houffards Payant rafluré 
par leur rapport, il donna ordre de ren- 
trer dans le camp. Les hommes étoient 
excédés de fatigue, & les Chevaux n’avo- 
ient ni bû ni mangé depuis la veille. 

Ses Dragons n’avoient pas encore tous 
mis pied à t-rre, qu’on apperçut dans la 
plaine deux Colonnes des Ennemis qui 
debouchoient.Elles avoient à leur tête un 
Corps de Cavalerie compolé , de Houffars 
& de Chafeurs, qui, voyant nos Trou- 
pes rentrées dans le camp, fondirent à 
bride abbatuë & le fabre à la main fur 
ceux, qui rentroient les derniers. Nos 
Dragons, dans le premier moment de la 
furprife, furent contraints de Céder aux 
forces fupérieures & de fe replier, Les 


Officiers Généraux attachés à cette Divi- 
fion, firent avancer deux Compagnies de 
Grenadiers du Régiment de Jaubecour, 
pour arrêter l’Ennêmiselles en foutinrent 
pendant longtems tout l’effort; mais n° 
ayant point été affez tôt fecouruës, elles 
fuccomberent fous le nombre. 

Le Duc de Mazarin äccourût à la tête 
du premier Bataillon de fon Régimént, 
& fe plaça derriere des haies. 11 laiffa 
approcher la Cavalerie ennemie, & fit 
fur elle un feu fi vif & fi à propos, qu’il 
la contint, & fe retira devant elle dans 
le meilleur ordre. 

Le Marêchal de Contades averti de ce 
qui fe pafoit, monta à cheyal,& fe porta 
avec un Corps d’Infanterie au-devant de 
la Divifion du Ducde Chevreuse, Dès 
qu’il Peut jointe, il ft des difpofitions 
qui en impoferent à Ennemi. Son projet 
étoit de faire occuper les hauteurs de 
Werle par le Marquis d’Armentieres ; 
mais ayant été averti dans le moment que 
les ennemis avoient pouffé jufqu’à ce 
Pofte, il y fit marcher fur le champ le 
Marquis d’Armentieres, renforcé du Dé- 
tachement aux ordres du Prince de Ban- 
fremont, .ce’qui obligea les Ennemis, da- 
bandonner Werle, &de fe replier fur 
leur Armée, 

Le 20.l’Armée refta dans fa pofition 
ainfi que le Corps aux ordres dé Mrs. d’ 
Armentieres & de Chevreufe; le premier 
de ces Généraux fit cependant un gros 
Détachement fur Soe/?, dont il donna le 
Commandement à M. Dauvet Maréchal 
de Camp. On fe porta par ce moyen 
jufqu’à Perringhaufen, village derriere le- 
quel les Ennemis appuyoient leur Gau- 
che, leur Droite s'étendant vèrs Soeft; 
après avoir obfervé leur pofition ce dé- 
tachement revint à Werle. 

Le 21. il n’y eut rien de changé dans 
la pofition refpeëtive des deux Armées. 
M. d'Armextiores fit cependant un mou- 


vement, & vint camper ‘plus près del’ 
Armée à Séilbeck, 

Le 22. on apprit, que lès Ennernis de 
campoitnt de Soeff, fur quoi M, le Ma- 
réchal envoya quelques Troupes legéres, 
pour être 'nftruit du veritable objet de 
leur marche. Ils marcherent à Hof tade 
appuyant leur Droite à la Léppe, {ur la- 
quelle ils ont j:tté des ponts. 

Le 23.Notre Armée vint d’/J/ingen fe- 
prendre fon Camp de Hamm,où M. d'Ar- 


‘mentiéres revint aufli, tandis que M. de 


Poyanne retourna à Lubnen. M. de Che- 
vert efè cependant refté à Sandenkerken. 

L'Armée ennemie n’avoit encore ce 
jour là fait aucun mouvement; mais les 
ennemis, fuivant tous les rapports, ont 
fait jetter plufieurs ponts fur la Lippe, 
que M. le Maréchal a fait pañler le 24 
à plufieurs Bataillons & Efcadrons, com- 
mandés par Mrs. d’Armentieres & de 
Poyanne, pour prendre pofte àla Droite 
de cette Riviere. 

Au refte M.le Duc de Filx. ames, & 
M. de Chevert peuvent au premier ordre 
rejoindre l’Armée, fans que les Ennemis 
puiffent y apporter Ie moindre obftacle. 

De Cologne k 4. Novembre 

Les avis du Bas-Rhin portent, que l 
Armée des Alliés campoit le 31.Oétobre 
à Munfier, où le Corps que M. le Maré- 
chal de Confades avoit envoyé au delà de 
la Lippe aux ordres du Marquis d’4r- 
mentieres S'étoit porté quelques jours au- 
Paravant, pour reconnoitre cette ville, 
qu’il avoit trouvée en très bon état aveé 
une garnifon de 5. à 6000. hommes; que 
fur cette reconnoifänce, qui ayoit allar- 
mé le Prince Ferdinand de Brunswick 
qui campoit alors à Werftadt, fur la gau- 
che dela Lippe, ce Prince avoit repaffé 
cette riviere, pour aller prendre la pofi- 
tion qu’il occupe, & que M: d’A4rmen- 
tieres s’étoit remis en marche, pour re- 
joindre l’Armée, dont le Quartier-Géné- 
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fl côntinuoit d’être à Hamm, le Duc de 
Chevreufè campant à Sordrincken, M. de 
Chevert à Werle, le Duc de Filixjames à 
Unra& M. de Chabo à Untrop. 

Le Prince de Condé doit avoir fait le 
même jour (31)la rèvuë Générale de la 
Cavaleries & S. A. S. partira à ce qu’on 
affure avec les autres Princes du fang vèrs 
le 6. ou le 7, de ce mois, pour retourner 
en France. L'on conjeéture de là que 
les Troupes de part & d’autre pourroient 
bien né pas tarder d’entrer en Quartiers 
d'hyver. 

sOn apprend de Stutgard, que le Duc de 
Wurtemberg a nommé chef du Régiment 
de Dragons, que $. A. S. a fait nouvelle- 
ment lever, M. le Comte de Degerfeld 
Schombourg, Colonel & Aïde-de-Camp 
Général, 

De Ratishonné le 7. Novembre. 

Le Baron de Plotho Miniftre Electoral 
de Brandebourg à la Diette de l'Empire 
a communiqué dernierement à tous les 
autres Miniftrés un Memoire,pour fervir 
dé-Réponfe au Decret porté par le Con- 
feil Impérial Aulique au fujet des Plain- 
tes-faites par le Duc de Mecklenbourg. 

On reproche au Duc dans ce Memoi- 
re fes liaifons avec les Cours de Verfail- 
les & de Stockholm; on y pretend, que le 
Mecklenboarg wa rien fourni ‘au Roi de 
Pruffe au delà des forces du Pays; on s? 
excufe en recriminant fur la prétenduë 
conduite des François dans la Hefè; on 
prétend w’avoir pas été inftruit legale- 
ment des mandats du Confeil Impérial 
Aulique; on ajoûte que le Duc ide Me~ 

` cklenbourg e depuis long-tems publique- 
ment negligé d'entretenir la correfpon- 
dance & le bon voifinage avec S.M. Pruf 
fienne; que ce n’eft que forcément qu’on 
en a agi avec lui d’une façon, dont on ne 
pouvoit fe difbenfers & qu’enfin, le Roi 
dé Pruffé ayant dès long-tems abandonné 


ce Duché, il paroit étonnant, qu’on pro- 
cède contre lui de la maniere, dont on 
le fait. 

s’il étoit permis de faire quelques ob- 
fervations fur cette. efpèce du juftifica- 
tion, l’on diroit entre autres, fans parler 
du refte, qu’il femble que pour remettre 
les chotes dans leur entier, il auroit fal- 
lu en abandonnant un Pays, que l’on a- 
voit ruiné» lindemnifer au moins des 
Dommages qu’on lui avoit caufés. 

De Stockholm le 10.0ftobre. 

Depuis 3. femaines, il ne tranfpire 
rien de ce qui fe pafe à la Comiflion 
établie pt Roi contre les Criminels 
d'Etat, dont on afsûre néanmoins que 
le Procès eft inftruit, & la Sentence fur 
le point d’être renduë. 

On amena encore ici prifonniers le 7. 
de ce mois deux Payfans, accufes d’avoir 
eu part à la fermentation dans quelques 
Provinces de ce Roïaume, particulière” 
ment dans la Dalecarlie. 

De Conftantinople le o. #bre: 

La Pefte diminue ici parmi les Chré- 
tiens, tandis qu’elle continue de regner 
chez les Turcs; par une fuite de leur 
Croyance, qui empêche qu'ils ne pren- 
nent aucune précaution contre ce Fleau, 
dans la ferme perfuafien,que perfonne'ne 
meurt avant, nine vit au-delà du terme 
qui lui eft preferit. 

Mr. de Yongville, qui arriva ici der 
niérement, a déjà commencé de remplir 
les fonétions de nouveau Conful de 
France, 

De Varsovie le 18: Novembre. 

Mgr. le Prince Charles arriva avant- 
fier à 4. heures après midi de l’Armée 
Jmpériale de Ruffe. Tous les Sena. 
teurs, Miniftres, & autres Perfonnes de 
diftinétion fe font rendus à la Cour pour 
complimenter S. A, R, fur [on heu- 
seule arrWéce 
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Suite du JOURNAL de PArmée combinée de P Empire depuis le 3 jufqu’au 7. Novem 
Du Quartier-Général à Freyberg. 

gr. le Prince de Deux- Ponts ayant depuis quelques jours fait toutes 
les difpofitions convenables, pour faire faire à l'Armée un mouve- 
ment vigoureux, qui, en la portant fur le flanc des Ennemis, les 
obligeât d'abandonner de Camp avantageux,qu'’ils occupoient fur les 
hauteurs de Maxen & de Gammig; S. A. S. donna le 2. au foir à 
l'improvifte l'ordre pour la marche, & afin que fon projet ne put 
parvenir à la connoiffance des Prulfiens avant qu'il fut exécuté, 
Elle fit les difpofitions fuivantes, 

La Brigade du Lieutenant-Général de Rofénjfeld refta au Camp 
de Pirna avec un Régiment de Cavallerie; & le Kolberg fut garni comme aupara- 
vant; le Colonel de Torröck fe'porta au delà de I’ Elbe fur Te grand chemin de 
Dresde, & difpofa fes poftes, de façon, qu’ils occuperent toutes les avenuës de cette 
ville, & empêcherent que perfonne y püût entrer, ni par confequent donner avis de 
nos mouvemens. Tous les autres poftes avancés refterent, fans aucun changement, 
à Zehitz, Cotta, Grofs-Zedlitx. Burckerswaldes Lucka, Naumdorff & Noffér. 

L'Armée s'ebranla le 3. de grand matin, & marcha de Gishubels par Attzbach 
& Breltenau, au Camp de Lanenfrein. ; ; 

Le Général d'artillerie Landgrave de Fiirffenberng fe mit en même têms en mar- 

che avec le Corps » qui étoit au delà de P Elbe aux ordres du Lieutenant-Général 
Comte Efferhaxy, X quelques autres Troupes de Pirna, & vint occuper le Camp de 
Gisbübel ,. que l'Armée avoit quitté, & où l’on avoitJaiffé la Brigade du Lieute- 
tant-Général de Rodt, pour occuper les poftes jusqu’à Parrivée de M. le Ladgrave 
de Furffenberg, & fe joindre enfuite à lui. 
Le 4. VArinée continua {à marche,& fe porta, par Altenberg & Zeyda,{ur Herms- 
dorf. M. le Landgravé de Fürfte g fuivit de fon côté avec toutes les Troupes, qui 
étoient reltées à Gishibel, & pendant la marche il a toûjours occupé le Camp, que 
l’Armée abańdonnoit, 

L'Ennemi s’apperçut enfin de nôtre marche l'après midi de ce jour, fur quoi 

étacha abord quelques Troupes de fon Camp, pour repouffer nos poftes avancés, 
& s’éclaircir d'autant mieux des mouvemens de.nôtre Armée. 

Ces Troupes tomberent fur le pofte aux ordres du Général de Laxén/Ry: mais 
elles en furent très mal menées & repouflées avec perte jusques à Donna. L'on 
prit à cette occafiôn aux Ennemis quelques Houflars & quelques Dragons. 

Le s. on marcha de Herm F à Freuenflein, & [ur cela les Ennemis, Cral- 
gnant avec railon d’être attaqués par leur flanc droit, & même par leurs derrieres, 
rafflemblerent tous leurs pokes, & tous leurs Détach:mens , & fe retirerent avec 
beaucoup de celerité du Camp de Maxen & de Gammig vèrs Dresde.  UnBrouil- 
lard épais, qui dura pendant toute cette journée , empêcha nos Troupes Légeres de 


harceller leur Arriere-Garde avec tout lé firecès qu’on pouvoit $’en promettre : 
cependant le Général de Luxin{ky la pourfuivit jusqu’à Lochmrtz, le Général Rieg 
jusqu’à Xaesdorffs &le Colonel de Weczey jusqu’à Roféndor ff. 

Le 6. l’Armée vint enfin occuper le Camp avantageux qui avoit été tracé [ur 
les Hauteurs derriere Freybergs & le Quarticr-Général fut établi. dans cette Ville, 
Pour le couvrir tout le Corps de Grenadiers avec le Régiment de Lschtenftein Dra- 
EON campa, aux ordres du Général Major Comte de wuafco , Nir le grand chemin 
de Dresde. ‘Ce jour la les Ennemis fe porterent, des environs de Drelde fur Wills- 
druff & Kifèldorf, étendant leurs poftes avancés à Dölen & Braunsiorffs ur quoi 
lë Colonel de Weczey marcha à Tharant > poùr couvrir par cette pofñtion le front 
de l'Armée, 

Cependant le I'ieutenant-Général de Haddick, qui avoit fait divers mouve- 
meus dans les environs de Freyberg, pour attirer de ce côté l’attention des En- 
nemis, en marcha aufli le 6. à Noffèn, d’où il fit diférens Détacheinens vèrs Keffèl- 
dorf & Meilles , afin d’oblerver avic d'autant plus d’exaétitude les mouvemtens 
ulterieurs des Ennemis, & d’inquieter leur Armée fur fes derriéres. 

Le Général de Æeefeld eut de fon côté ordre de fe porter avec les Troupes, 
qu’il commande à Borna fur le grand chemin de Leipzig, afin de couper à lAr- 
mée ennemie toute communication avec cette ville. 

Aujourd’hui 7. le Landorave de Furfienberg eft arrivé au Camp avec fa divi- 
fion. Quoique la marche ait été extrémément pénible par rapport aux montagnes 
& aux defilés, qu'il a fallu pafer, & parceque d’ailleurs il a toûjours fallu prêter le 
flanc. aux Ennemis , qui étoient peu éloignés de nous; cependant les difpofitions 
de S. A. S: ont été concertées avec tant de mefure & de prudence, qu’elle s'efe 
faire dans le meilleur ordre, & que les Ennemis ne fe font apperçûs de nos mou: 
vémens, que lorsqu'ils ne pouvoient plús y apporter d’obitacle, ni former quele 
que entreprife, 9 

Au refte Mgr. le Prince de Deux-Ponts a employé aujourd’hui toute la jour- 
née à examiner ce Camp, & à en reconnoître Les avenués, & S. A. S. a° donné fes 
ordres pour differentes difpofitions propres a continuër de faire échouer les Enne- 
mis dans les vuës, qu’ils pourroient fe propoïer. 

On. appris, qu'on a transporté la nuit derniere de Dresde à Meiffen Tes Egui- 
pages du Roi de Pruffé & ceux du Prince Herry, qui étoient reftés dans cette Ca- 
pitale. 

De Petersbourg, le 28, Oflobre. Impératrice perfiftant dans fa réfolution de 
templir religieufement fes Engagemens envers fes Alliés, déclara le Veld Maréchal 
& Chevalier de Butturlin Général en Chef de fon Armée dans la Marche de Bran- 
debourg ; Et qué, pour le mettre eri état d’agir avec‘plus d’efficace, cette Armée 
feroït augmentée de 40. mille Hommes. En couféquence y Mr. le Veld Maréchal 
a déjà fibien pris les mefures, que 28. Bataïllons, qui étoient dans la Livonie ne 
font plus fort éloignés ‘des Frontières de la Prufe. Le Régiment d’4/fracan, In- 
fanterie , qui étoit ici, fe mit auffi en marche le zr. de ce mois; Et il fera fuivi 
inceffamment par le Régiment du Corps, Cuiraffiers, & 4. Bataillons des Gardes 
du Corps. Ces Renforts doivent tous être rendus à l’Armée avant la fn de cette 
année. 


